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A LA DEESSE DES FLEURS.

At:- Lwt voile est à la grand lune

h iver en quittait cette plage,
A cédé I'èîmpire au printenps
Un doux zéphyr dans le bocuge,
Snccède au courroux des atutans.

''oi que les dieu invoquent Flore,
td lOlympe on veut des fleutrs

Sus la pelouse verte encore,
Reviens parse uer des couleurs.

Prêrc l'oreille la romance
Du rossinl , au jour aissant
(' barde ailé bante en eCdence,
Da s un solo réjouissant

.p les dieux invoquent Flore,
Quand à POlympe on veut des ileurs
Snr-12l pelouse i-ert encore
Revins parsemer des couleurs.

.0 vallon, la haute collince
Aux sites toujour enchanteurs,
Baignés d'une eau rIYstaline,
Disent avec la nymphen Ei pleurs;

Me par
RE NEE CO RBEA U. Et mine

les aines
i.-qu sentait

111. Touitâàco
sans bruit.

.( eic.) Allain ct
mais tn po

Rappi-lînt à Relée ette s nu vol e
uaisnée lù il avîîii du haut Hieu de la c

de sou peho·, dléeouvcrte 11 se' tr
cm unm -niseau bILtti dans avec le dru
soù nid, il mrnorait douce- -Tout à
nent à son oreilc cet autre dit celui-ci
couplet de la romance qu'elle Concentrée,
chantait alors ice chenii,

Toi que les dieux invoqnent.TlorC,
Quand à'POlympe or veutes fleurs
Sur la plouse verte encoré,
Reviens parsemer des couleu f

Ls.

LA CAPITALE DE LA TRAG1eDIE.

Le postilloù retint ses chevaux et la
diligence s'arrêta.

a letants, blanchis par la possière,
couverts dé sueurs, les voyageurs sautè-
rent pùle-mnûle sur un diable :de pavé
pointu comme un oeuf da tailladé en
forme de -bouchon (le carafic-L pavé
des cités du' Midi, pou tout diré en un
mot.

Le conducteur consulta sa montre,-
une vraie bassinoire en argent terni, ac-
croché àit un cordon de cheveux blond ti-
rant notoirement sur Pédarlat ce qu'en
est conson d'appelr blond Rugdibens, lois-
qu'on veut être poli avec les dames rous-
ses.

-Messieurs let; voyageurs, dit l'homme
vêtu de drap bleu et alonU dargent

bouche aches et des voleurs... Mais
I j'y Imuch, nous avons à causer.

fume de nectar. L'étudiatnt releve fièrement
baisers sachaient la tôo,

de la jeuno ille, -Vous pouvez me tuer,
dissiper ses ter it-il car je ne me défendrai

pas contre vous ; mais je ne
ip la porte Ou-:re vous rcon nais pas le droit de

mi'insuilter.
ouirt à la fenêtre - Grice ! gràco ! criait

inet de fer le sai- Renée, en se tordant aux
t le cloue au mi- lieds i son pire.
hamubre. -Pas d'éclatje vous prie,
ouva face à face reprend le iarehnnd d'une
pier. voix sourde ; je tiens à éviter

heure, nmonsictr, le scandale... Tout votre sang
avec une fureur tic laverait pas mna honte, et
vous reprendrez il m'importe que ~'ous viviez'

iý , t_ llet i. d
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LE I A SSE-TEMPS.

us lc'it deux h eures et le uar A
,ràis hers . 1irècisesnous nlo!s remet-
tron~ enroite.

é31,ctai ta lor's iiM ea moi 01 du fi

is8; il ijouffmait une cialeur ' fare n-

rài' le' uïits îîi i hi da ;l una
da cl eiteI pas unl in 1 ail 10

semnibli CifP ôrd' i ncefiéC uîi i me. A1
t é hi f ri d'une enrav aIcb ' le

curs se p i'tiirenli ans le enih l
voisig fe ronuljrec I d ceti-

blisturi~îoi( t it décoré de l'enseineet
iue 'olce:

AU E C E Til ERA M EN E.

nir C uiw l;l now & r (F tl
-iuE aorr ! n merîiai-jc d'unet ex

dian;lée par la soif, un gro:.; je vuis

le gatrçnii qui était ullio fille inec e illai-

lára d'un air hléte.; hadenan uî, 1

faite .I c
Ja u llemad s men tatar

- u ri o cu lie' tu' îw-

s;tdhaîîoi,cl i saut i'inea voix go
unc1e et cn faisait rouli le

Le ucre dt fand uid, eau le e i ii le

us giine seigneu;r on ni ei a i
[lii9 n;

-Au Forun, rpris-jc et pourquoi
fûird ?

-. Ie cours, puis geuai uZsi bien vous voule

aVillez a.ux iatrt île (110hoe publigue.

ls'él n raveiuent; car si m
voix é soiiunelle, sa dinarciho ('tait

p1 u socleiiuoÏl I encore.
Un peu surpris, j'en coivielîs, je de

iiiaýiilci ut; 'eigare i u n'avait poiit d[i
ei ',i'e I/écit Ic Tidéraianne el e Ille

ist] en qjuê'te Lnn buiî'eîîtren t:ibacur. .Je le
i>nonit(,raii des iix baoutique dou tne-,

Iroduis l'eniseig.ne:

SSONGE 1) A 11 l

itntrai et iissnii uite.Or¾te

pîu durSI d un litpilet ump 'iten

plie du eigîci d'u i

en ldit rou e l

ia oli' ? îû'ce ; Utai

( d t iPi u i .f" l

e crediisa, r our ler pe u itsacer

- iu ius-jie 1- mle dmna-ehr
- ci"s l'ai i t,.i qeulI e et c ette

-.4;e P tiir<îloi les naturel spxpra n-
sl. en vers de uzepieds ?etecent autres

bée cie tes n ns et,.gui Pui, présentant uni Ime qui va se retirer coeiri il et

ptexter. ceyygeà'édii:vn
pour.nimU o 'ui5istnrprendre,I 'l niu de "Ibtter t I ebi n exée te

liei1a révélé que le nonid ii eeîetant .e pa-cue éciion atuil l-ton tipc.

li ajoutez-vous à cers. je voUil' fais l'lnineur Mai. d 'e

nom celi d'une auille hou- tIe vou ois a'cc l; la main de î'ie, Renie (..lu ut er

rale.? ' laîîd Si.. Le conîtrtt pret, .an;:Iî.ta;t: : i l ~a îc

le Alain de -11 a
0'a utîcr. «LA lain eût vîlorfiî chi p.i

h "ans êtes noble ? iniant,inais il voit que In-
tnt pis, . 'îainent . Vous e~ste di iacihaniiîd n'admiet

croirez ire nu .grand sacri. ii 'etard Ii réplique. A nii avm vi e ux an

c, uand iles yeuxt ee Il pni plmiiie et sigue, et il aimait avec l'ardeiur' et

gltn'ajoute-ien à votre ci f:dsatt com îles disei la sinaéité de cet ag; ilnds
valeur au contraire. p! es de Loyola, ses réserves son romiil prîiait, unîî déînoue'

Tut en parlant, le drapier nentales. ment tout-à-fait ei dehors de

tire do sa poche un papier . -Maintenant ajouto Cor- ses prdvisiois.

quil dplie et place sur une beau Cin relevaint sa fille, Il n'avait eltrovnl, au boirt

taere tenda la main à ton fiancé, L;e sa passion, qu'uie sépara'
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asit'tetu d'accrocher unè répon ce

coni ciu:t te

.(L«~n zuprockain numéro.)

.LANSON 0M

C1LAPPLi1 IL

i ic c îC' ßit ! uutiJ e t a nü

I s lo H~i Lt.t 'rsnU i cuél

t pt rs c sur u t

U î letn e c loi: h br' e s éltpunt ?u
ll'vous onît dc s îtig mmeus2

Des souri- grU eieu,

ts tuatidleM littdinanclhe,
*$dis trou ii ttteC,

t u.i.h a'ras pluîs b> ac- e-be

-alrcp Il!p
elîtîdL ' sî cr Uts *o dIî

I .. d a - t eu

q9' tu firéquentaisse 3leli.IiedA-
motirViou lrnsso:et le gand 5salOfn

Fîrngaiu eest sou~ la couler d'itne
cotiredanse et dun jarret ufatigàble

pe e dit objet to serrra .laccessible:
los rès d t&Ba!al1iôr, entre un flic

tlace et. unw ùl iatu; fis-toi p.asaari-r pour.
1i'ts !ui pair de Frrranejui veut. qu'
tu soies soldat..- ça chiaiouil'rrrason.a~
totur-ptiopre..., ' ep .' p'titSpeu '

t nilcti étt z'ct intseusi b lement, tu
d nctdras ut nl segnonttreux cousins, on

tssssotn dA% sortir à ton rrtang . p Duc
taitn sout'îtt .u'îa s'lpourra strtemnent
Co nprendtî's4u mna rrraisonî Fil .. un

deux . .Jtrjînflti! -
G'staiîsîu' sur la tettre
u aut de I[ars peut 1arC,

a nuit1 li jour

* ~'ld n m'nant ebaumn

Le tijc si bptir ai cAr tiele. i

tana1â!table : TJo 'nen paaleshd

uTuis, je poudrais tjours ou inanerue e puis pas les soufi r.'

tjt t isi y ses Luli iL odlieutx,- us qt uu<
des Ifr iscs tihites etdl, dieux, riiicule

murs Ilà ou nu>its déci- QueI! dl;i;îeit ses :uis, 'ii

Un dIiel l'eût usiin reses ? que i ra< t e p

dse joiu et p14e i I : que * ,i ' tiai a *c il!
eut t nits t de: s lt t e Pt Súnî g Iu r I e .i

a1vec ènvllc dt c , idt hc 'eni nolvet di le lémhrî
lets, honolis djaSqlt'vuîte *ua duaht te-latip liti
lu mis: en scène le triuer. Uîeîe vîîî een Ci 1 mîplète

Mat isser pa l fouir- tn lui laitstant l so'. 1 du le
hItos oit plutit par- l itis stusti.îe auC.ix su it '

cauliiies d'un ierUtt'L de ques de son esetpade.
blotiqilue, re senir pris: trafi V p ttd iu o rhotu mi-tUt,. !ip rtittidonc pouriSte
treusemuent et mari vt' ài une

ingynne complie: cruis uAtc L e comtte le Mo
de ce guct-apeus-uelui lui était peu chartu qpe on filr.

tileuentat les éèctles, et il l
vit revemir !vec yoie.

pour lui, le premier devoir
d'un gentilhoîmie écait l'oisi-
ueté, uatitd la gueirr nei l.
doit IL ai t pslccasi ou (le seý
litî a <ldestructi d ses
seinblubles, pour iluelleni

état partucubeirenî cé6
't t iti t n d mout

med:to i sa f éetuuono
!i permtgetat pas , d'eutiete2

ni dle tn<ttse d'occre',
dit(ut die ses semblIbles, les
M I M A Is l o p t e -s n l

crs * Xrvus GEuouî~'.
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Un nandiant du iîbour 'St. S reur
gni fi'ét:tit allge gne i îtueligèru inîfhr-

mtité, rencontru ni j ur un inidivId de la
mIme professin dota t tiait horvl-

retir. :." Combien eoagus-.~ttu -p-ac jaiîi

ireprendti l'atre, je tie ldtner-tis paOi nia
journée poQur go.atie pîtles, 'si j'ar:i le
bonîheurd't're au'm-i iuu nffrmque oi."'

Uin cult.ivatteur demandait le 'cht'miîî
de la:prison. Uin pliin.t qui Fetendit

/olfrit.de le lui motr-er;' '1Traversez. la
e, lui dit-il, enti chiez le bijutier ni

faeu, prenez deux montrés en or, déc;tm-
pez avec, e da(s deux minmtes vous se-

're'z dans la liri.son.

Uui curé de ca npagne, scandalisd de la
chiiîoii'dIL iîitot, s'éleva fortement,

dais nin prone, contre ceux qui a cha-
tatent eLe lenîdemain, u de ses paois-
sieleîes luimada pourquoi le irliton,
avatt si fort aHumd.son zLle. ' Ce il'est,

lui dit-ello autre chose que le ga:e' que
.jportesur la'tte.-M ~ o, dit le curé,

en'eni s'avais ie:i d imnainche: pro haini,
e reparrai. cela'" En 1fet, au prne. sui-
vant;-ildiCt ses paroissiens Mes frÔ-
res,-je vous ai* b'eaucouîp.p:rlédimanchie',
dernier sur le mirliton; muis, depuis

q[ue j'ai c 'eelui de mademoiselle Ja-,
Votte, j'ai trouvé que c'était si peu de
chose, 'quen véritd il ne. alait p
peine d'en parler.

Une daie de l. -aute-Ville de Qué-
bec, disait àun jeune homie d'une très-
grande taille ' "Je ne puis souffrir les
hommes qui sont si grands."' Il fut piqué';
maus il aimait la daIe, il tacha de s'en
faire aimer,; il réussit. La belle était
vaincue; l'embarras était d'avoie- sa dé-
£ite. Un jour qu'elle semblait plus rê-
veuse qju'àl'ordinaire, son amant -lui de-
manda àL quoi elle pensait si sérieusement:

S'Je pense, dit-elle, que.. que vous ria-
petissez tous les jours.'

JEAN-BAPTISTE.

i

UN PEU DE TOUT.-

Dans une des piòee de l'aincien 'thé-
t-e' italiell, qui éraient.des canevas 
laeteur remtplisstit sur-le-chatop, 'Ale-
qui n (.limmitable COrin) 'entendit son

mii:d'stre faire li plus mn e satire de
bointes: " Et les femme, mnonsieu,
qu'endiîs-vous?- Les femntes '.. ah

c es encore pis - Si bien done, rprend
A-lCq 1îin,' que tions serions parffti tsi
nonI é'étions ni honHines ni femuIes."

* *
. -L diame dont voici 19 mage,
Sut joiidre, jisqu sonti

A bn de" passer- p'ur sage
Le plaisir d'e ne l'êtie p-is.

Oi dcnandait.à un soldt combien il
croy».it pouvoir manger do dindons:
" Une vingtaiîne. Et de pigepas?
Cinîquaute.-Comîbien doncanangera-u

louettes -Toujours,non saie -

Un . savatier qaglais jqJoignait - soni
*!t:t telui'de 'pleuredir anx euteîretments,
alla tro ive un jour un de ses -canarades
et lufi dit :"Tsmr'ends-m1o un se'rvice
-Lequel ?-C'est' détre pleureur- au

jourd'hi pour m oi ']'enterremengde haù
qier Carswe.-Pourquoi n' .v tu p:is

tuii-mêGme ?-C'est qu'en ene e je
puis plmerer aujourd'hui ; 'ma; femme est
morte ce mtin.

Un coquin, a 'i 'ont fit grAve,
I.,t au ecnn sunr i nhwe.

(Il a de l'slprit, d it-ol ;
Mais un quithin répouilit : \Nonî
Vous voyez sa tigrnt e in-gne ;

S'il en avait, semit-il ?
Comme il parhail, 1). ni pa.esa
" Tenez, dit-il en f.dai'tt *migne

Un homIed'espriî, le vatlà i

*

Un vieillard cajolait une jeuie personne
" Je vous attraperais bien, lui dit.elle,î

je vous prenais au mot."

L. P. NORMAND ET A. LAUR1AULT
- P'ropiéztaires.


